
Une poignée de vérités

La Confédération de Genève , organe de
la partie avancée du Conseil d'Elat , n 'est
pas contente du tou t  dc la tournure  des cho-
ses. Les affaires du schisme ne vont pas.
Jugez donc : M. l'cx-mansle Marchai a pro-
voqué la création « d'une petite feui lle qu'on
» dit publ iquement  destinée ù remplacer la
» Confédération dans la défense du calholi-
» cisme libéral. U.'s prêtres français se mê-
» lent même d' engager leurs ouailles k ne
» point s'abonner  à un journal  rédigé p ar
» un homme qui ne croit à rien , en uu mut ,
» par un libre-penseur! »

Les ingrats I . Q l'auraient-ils fait sans ce
» journal  libre-penseur? Que feraient-ils
» encore , si des libres-penseurs , avec une
• abnégation que nous (la Confédération)
» comprenons à peine , uc les soutenaient et
» n 'assistaient à leurs discours. »

Voilà certes de bonnes vérités et dont
nous nous empressons de prendre acte.
Ceux nui sout iennent  le schisme à Genève,
ceux qm assistent avec une abnégation in-
compréhensible aux discours et aux ser-
mons des intrus , ce sont , non des calholi-
ques , mais des libres-penseurs , des gens qui
ne croient ; à rien.

Aussi la Confédération peut-elle hardi -
ment parler de ses services, de scs « efforts
» constants , depuis  que le mouvement ra-
» tholique-libéral a pris naissance , pour l' ap-
» pnyer de loules .ses forces. C'est en bonne
• part ie  à notre journal qu 'il doil ses succès.
> Nous serions donc en droit d'a t tendre
» quel que reconnaissance de ceux que nous
» avons soutenus cl aidés. Mais si l ' ingra t i -
» lude est une vertu polili que , elle en esl
» (sic), pai-a l - i l , une bien plus grande en-
» core lorsqu 'il s'agit de questions religieu-
> ses. »

Si les « prêtres français libéraux • cher-
chent aiusi â s'affranchir  de la solidarité
trop compromettante qui les n unis jusqu'ici
aux libres-penseurs , à ccux qui ne croient
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LETTRES
D'UNE JEUNE IRLANDAISE A SA SŒUR

G août 1S08,
J'ai rpç'i ta lettre , my sister, joio de mon

amo, et ce jour ne peut passer san9 que je
t Écrive. O chdiciosa !

J'ai revu l'Irlande, ma patrie, mon uni-
vers , le premier  lieu de mon âme , celui où
jo t'ai ai née , où j' ai aimé ma œêr5. O mes
souvenirs ! lo passa et lo prosent réunissant
leurs bj nheurs , leurs harmonies , leurs sua-
vités I

La résidence est toujours la même , nn
morceau du Ciel tombé sur la terre I Prié
sur nos chères tombos , le9 rosiers quo tu as
plantés y fleurissent , le bon Regiuald ag itcommo .toujours , dans la perfection. Mon
Dieu ! vivre là sans toi , voir ta chambre , un
reliquaire où personne n'entre sans moi , où
J ai réuni tout ce qui t'appartenait 1 Chère ,choreKite , tu  dis bien que Dieu m'a donne
d autres f cours. Sœurs aimantes et aimées,mais qui no peuvent te romplacer I

k rien , est-ce qu 'il y a au sein de l'Eglise
libérale, que l'on fonde au prix de S7,00l) fr.
par an , les éléments suffisants pour voler de
ses propres ailes ? Nullement .  Les prêlres
intrus ne se séparent des libres-penseurs de
la Confédération que pour faire l' œuvre des
protestants du. Journal de Genève. « Dans
» toutes les circonstances graves où il y a
» une décision importante à prendre , une
» pièce curieuse à produire , c'est au Jour-
» nal que l' on en communique les pri-
• meurs. C'est ù lui que sont expédiées
n toutes les communications officielles et
• officieuses. »

L'organe rarlcretîn n 'y tient plus. « Nous
» n 'avons pas lieu , dit-il , de nous féliciter
» beaucoup d'avoir soutenu le catholicisme
> libéral, puisque ceux qui  sont à sa tète
» t ravai l lent  ouvertement contre nous, et
• cela pour le compte de l'orthodoxie pro -
» testante , qui du rc>te a soutenu et attiré
• vers elle le prem 'er promoteur de celte
• réforme en attendant qu 'elle attire les
• aulres.

On no saurait  assez remarquer ces aveux :
le schisme est appuyé par les libres-pen-
seurs et les protestants , et il travaille « pour
le comple dc l'orthodoxie protestante. »
Avec lous ces appuis si abondamment  four-
nis , a-t-il du moins obtenu quel que succès1
Continuons d'écouler la Confédération.

« En réalité , qu 'a produit jusqu 'à présent
» le catholicisme libéral à Genève?... Qu'est-
» il a r r ivé?

» Les haines confessionnelles devenant si
» vivaces qu 'on voit nue partie de la pôpti.
» talion tel lement  irritée contre ses conci-
• toyeus , qu 'elle c i  arrive à faire ce qui n
» élé fait à Ilerinauce , à Compesières , à
» Meyrin ;

» Les libres-pense tirs soutenant un nou-
» veau système reli gieux qu 'ils n'auraient
• dû accueillir qu 'avec la plus grande et la
» p lus parfaite indifférence ;

» Le renom à l'étranger d'être des tyrans

Tout levi lig«. est veau au-devant de nous
Pus de chants, des larmes , les Irlandais se
comprennent . Pauvre pays mar tyr !  Il me
prend de fol es envies d'y rester p our con-
soler ces pauvres g-ms. Nos chiens ont eu
des transports , commo celui d'U ysse. Clièrc
amie et sœir , ne t'alarme pas;co qui sur-
monte tout dans mm ame, c'est la paix. Et
la paix repose sur l'espérance, comme sur un
fond d'or. Dieu délivrera l'Irlande ! Il nous
rendra nos forêts et nos colliues , et nous nc
reviendrons plus comme dea proscrits.

Te souviens-tu du dernier livro lu ensem-
ble , dans lo grand salon , à cette p laco véué-
ico ou nous avions v U ma mère ? Ce livre
est encore sur une crédence, marqué â la
dernière page. C'est Rosa Ferrucci , la char-
mante Italienne , qui aimait notre Milton.

Rien n'est changé... Les grandes prairies ,
le splendide paysage, lo coucher du soleil
là-bas , derrière lea géants du parc , cette
poussière d'or tamisée à travers le feuillage ,
cette chute du jour tant admirée avec toi , je
l'ai revue dana sa fantasti que magnificence ,
tout est là , jusqu 'aux moindres touffes de
lierre ; mais les morts , mais l'absente I...

« Ils sont présents aussi , m'assure René ,
ils vou3 veulent forte , vraiment chrétienne ,
la mort na sépare paa lea âmes l »

Une lettre de Karl, lettre fraternelle. « Je
Bens avec mon cœur toutes les impressions
du vôtre en Irlande , je prie Dieu qu 'il sème
le bonheur sur vos pas , je m'unis à tous vos
souvenirs. »

Isa, Lizzy, M"" D., tous nos amis doivent

» et des oppresseurs dc conscience ; la ruine
* du commerce local el des hôtels qui vi-
» vent des étrangers;

» Enfin , ce qui est plus grave , l' immixtion
» d'étrangers dans nos affaires nationales.

« Voilà les beaux résultats  obtenus! •
Ce n'est pns nous qui nous inscrirons en

faux contre ce tableau nullement chargé de
la si tuation faite à lu vil e et au canton de
Genève par l'introduction du schisme.

La Confédération nous déclare qu 'elle a
pat iente longtemps. Lre « a caché pour un
» moment son drapeau (la libre-pensée)
» alin de ne point effrayer les âmes craiuli-
» ves qui auraient pu croire k une révolu-
» tio-i trop radicale. » Mais ce n'est plus le
moment de se taire ; loin de là : « c'est un
» devoir d'examiner le moyen de sortir de
» V affreux gâchis où l' on esl ac tue l l emen t . . .
a Ko voyant l'œuvre (du schisme) prèle et
a succomber, nous jetons un dernier cri : il
» n 'y a plus une seule faute à commettre. »

Tel esl , en résumé, l ' ar t ic le  du journal
officieux du Conseil d'Elat. Nous avons
beaucoup cité , laissant nos Ici-leurs fairo
eux-mêmes les réflexions que ces aveux
suggèrent. Jamais encore plus rude coup
n'avait  été porté au schisme dans la presse
genevoise.

Lc soi-disant catholicisme libéral est con-
vaincu de n 'être pas catholique, puisqu 'il
n 'est soutenu que par des libres-penseurs
et ne profite qu 'à l'orthodoxie protestante ;

Il est convaincu d 'être la ruine morale ut
matérielle du pays , où il a semé les haines ,
les divisions, ruiné le commerce ol appauvri
la population : il est donc anli pntriotique;

Lutin le schisme n 'est qu 'un affreux gd-
chis, un édifice sans consistance et prêt à
succomber: ceux qui ont t ravai l lé  k cetle
œuvre polilico reli gieuse « en sont mainte-
nant » à se disputer snr qui  doit retomber In
responsabilité de sa chute. Quelle leçon 1

venir tour à tour tous ensemble. Isa est a vec
moi. .Pâle comme une madone de maib-« ,
une expression céleste dans le regard . Sa
mère l'adore et s'accroche à elle pour vivre.
M** D. B'est évanouie en me voyant . Lizzy
a repris sa gaîté , sa pétulance , et elle vou-
drait do forco Isa. Où donc ai-je lu ro mot
d'un B reton par lant  d'uno jeune fille appe-
lée à la vie reli gieuse : « Son cœur est comme
uu désert 1 • Ainsi est Isa, affamée de Dieu ,
éprise de 1 idéal , ame blessée aux ronces de
la vio.

Margaret reçoit plusieurs journaux de
France . Nous lisons, dans Y Ouvrier , les
Faucheurs de la mort , dramo histori que de
l'infortunée Pologne. C'est déchirant I La
Pologne et l'Irlande , les deux martyres , s'en-
tendent et so comprennent. Dieu no leur sus-
citera-t-il pas un libérateur?

Kite chérie , quo do bénédictions les libé-
ralités faites en ton nom ont attirées sur
toi I Que de questions touchantes ! Oh I le
bon pleuplo ! Quo jo l'aimo !

Je suis pour la p remière fois maîtresse de
maison. Rjné calme mes scrupules , et me
dit qu 'il e8t fier de moi. Oh ! 1* prière , le
soir dans notre langue I Hier , j'uicru le voir
à ta place d'autrefois , j 'ai failli crier...

Euvoie-moi ton hou ang 3, ô la plus aimée
des sœurs I envoie-le moi dans la terre
d'O'Connell ,
l'irst f lower of the earth, f irs t  gem of the
sea (1).

(1) La plus botte fleur do la terre, lo plus beau
joyau do l'océan.

CORRESPONDANCES

Uni Ué8ob6it aux lois ?

Du Jura, 8 avril.
Le mot administral 'iveinent semble avoir

été. inventé tout exprès pnr les sop histes
bernois pour justifier , s'il était possible , les
illégalités el les criantes injustices de leur
gouvernement-envers les catholiques juras-
siens, La Const i tut ion ne distingue pas entre
le bannissement par voie pénale elle bannis-
sement par voie administrative, t Ile dit pu-
rement et simp lement  :

Article 44. Aucun canton ne petit  ren-
voyer de son territoire un de ses ressortis-
sants, ni le priver du droit d' origine ou de
cite.

Article 43. Tout citoyen Suisse a le droit
de s'établir sur un point quelconque du ter-
ritoire suisse, moyennant la production d'un
acte d'origine ou d' une nuire  pièce analogue.

Voilà qui est clair , précis et sans équivo-
que. Si l'on vent donner à la Consli lnlion fé-
dérale une autre interprétation abusive, où
ira t-on ?

Quoique , article 63, la peine de mort soit
abolie, nc pourrai t -on pas « administrative^
ment » couper In tè leà un citoyen ? Ce se-
rait tout  aussi judicieux que de bannir  des
citoyens adininislrutivcment.

Qu 'en pensent les conseillers d'Elat ber-
nois ?

Si l' on permet à chaque canton d' inter-
préter à sou gréel pour le besoi n de sa cau-
se la Constitution fédérale , où irons-nous ?
à la guerre civile , peut-èlre. Berne , en sc
mettant au-dessus do la Const i tut ion , vient
île poser un antécédent extrêmement fùrheux
et gros de conséquences désastreuses. Cha-
cun les devine sans qu 'il soit nécessaire de
les énumérer-

Il paraît donc que désormais tout est per-
mis contre les catholiques précisément parce
qu 'ils sonl catholiques. Il semble qu 'il soit
admis aujourd'hui que tous les cubes out
droit à tous les respects, excepté un seul , lé
culte catholique. Dans les conversations ,
dans le.s écrits des incrédules , des libres-pen-
seurs en généra l, on ne t rouve  tournée en
ridicule aucune relig ion , mais quand il s'agil
du catholicisme , il n 'y a pas de crit iques as-

Chère Kite. je vais joindre à ma leitre
uno b-llo pag-' da Marie Jenna , ce doux
pt o:e qui m'enchante : cette poésie est pres-
que i r landaise  pour mon cœur.

lie retour.
Oui , jo la reconnais, domaine île mon pore,Vieux château , champs fleuris, murs tapissés de

[lierre .
Où de mes jeunes ans s'abrita lo bonheur;
Votre image a partout suivi le voyageur....
Vous souvient-il aussi des quatre lèies blondes
Qui si joyeusement formaient do folles rondes ?
Dc nos rires bruyants , de nos éclats de voix ,
Nous faisions retentir les-échos des grands bois
Sans craindre d'offenser leur majesté sereine.
IU plus insouciants que 1 oiseau de la p laine.
Mais ,ainsi qu 'un parfum goutte à goutte épanché ,
Le bonheur s'est tari dans mon sein desséché.
De ces bois, chaque été rajeunit la couronne ,
La mienne est pour toujours flétrie au vent d'au-

| tourne ;
Au murmure des vents dans leurs rameaux touffus
Au concert gracieux dc leurs nids suspendus ,Au doux bruit du ruisseau qui borda leiirenceihlo,
Aujourd'hui je n 'ai à mêler qu'une p lainte :

Je no ris plus...
Puis sous le marronnier voici le banc do pierre
Où , pour uous voir de loin , s'asseyait notre mère.
Ohl comme ello était belle ot comme nous J'ai-

, .. , , [niions!Oh ! comme son regard avail do chauds rayons !
J'étais lo p lus petit : souvent lorsque, mes frères
Gravissaient en courant les coteaux de bruyères.
Bien las , traînant des Heurs et des branches de

[houx.
Jo revenais poser mon front sur ses genoux.
Alors en doux accents vibrait sa voix chérie.Et dans mon sein d'enfant tombait In rêverie.
El maintenant traînant mes pas irrésolus,
Parmi les chers débris do mes bonheurs perdus.



gez honteuses et de paroles assez sarcasti-
ques pour flétrir ses dogmes, sa morale ct
ses usages. On en devine aisément la raison.
La Constitution , en ce qu 'elle peut avoir de
favorable aux calholi ques , n'est pas faite
pour eux , on le voil lotis les jours. L' injus-
tice ne triomphera pas toujours , c'est un
fait historique ; lût  ou tard ccux qui In com-
mettent e i  seront les victimes. Comment se
cramponner aux constitutions et aux traités
quand on les a soi-même violés ? on perd le
droit de les invoquer  quoi qu 'il nrrive.

On dil  que le clergé catholique esl rebelle ,
reuilnnt  et refuse obéissance aux lois de l'E-
tat. Cela est absolument faux. Le clergé ju-
rassien a constamment protesté de sa sou-
mission aux lois de son pays et de sa fidélité
à la patrie , FOUS réserve des droits de la
conscience et ceux de l'Eglise catholi que ro-
maine à laquelle il appartient. S'il plaît au
gouvernement de faire des lois contraires à
lu liberté de croyance el des cultes, les ec-
clésiasti ques devront donc s'y soumettre
sous peine de passer pour des révoltés? Dès
lors que deviennent  les articles 49 et 50 de
la Constitution qui proclament cl garantis-
sent ponr tous les citoyens indistinctement
lu liberté de conscience, de croyance et des
cultes ? Que les autorités tout  d'abord res-
pectent donc la Consti tution qu 'elles ont faite
et acceptée , car elle oblige les gouvernants
aussi bien que les gouvernés. Si quel qu 'un
trouble l'ordre public et la paix confession-
nelle, qu 'on le punisse conformément à la
loi , mais qu 'on ne l'expulse pas, ui loute
une classe dc citoyens à cause de quel ques
coupables , si coupables il y avait.

Ou u dit el répété une foule de fois , —
mais sans enquête et sans preuves contradic-
toires, puisque le clergé révoqué n'a pas été
appelé à se'ju stifier devant les tribunaux, —
que les ecclésiastiques calholiques du Jura
étaient îles rebelles et des révoltés : en quoi
donc? Parce qu 'ils ne peuvent accepter lu
loi schismatique sur l'organisation des cul-
tes : mais ils ont cela dc commun avec tous
Jes laïques catholiques romains du Jura qui
ne veulent uns non p lus de cette loi . Le gou-
vernement de Heine devrai t  les exiler aussi,
il aurait tout autant de raison de le faire.

D e t i u t c e q u i  précède , nous concluons
que ce ue suit ni les prêtres révoqués , ni
les catholi que? romains du Jura qui sont
coupables , troublent l'ordre public et la paix
confessionnelle , mais le gouvernement ber-
nois qui viole sciemment et ouvertement la
Constitution fédérale quant anx articles 44,
4S, 49 et iiO Sans pa-Ierdil traité de 1815
ct de la loi cantonale bernoise , dans scs dis-
positions relatives à la religion catholi que
romaine.

CONFÉDÉRATION

Par postulat  du 25 juin  dernier l'Assem-
blée fédérale u i n v i t é  le Conseil fédéral à
examiner la question de savoir si, pour des
motifs financiers el administratifs, il n 'y au-
rait pns lieu de réunir  en une seule adminis-
trai^ !) les posh'S el les télégraphes. Après
avoir examiné la question, le Conseil fédéral
a décidé de demander à l'Assemblée de ne
pas donner suite à ce postulat.

Et les pieds tout meurtris des cailloux de la ronte,
-Io me retourne encor, je m'arrête' ot j'écoute :

Je n'entends plus...
Et ce vieux monument , c'est toi, ma pauvre

[église,A l'ombre d'un gariln cachant liv pierre grise.
J'ai salué de loin lo sommet do ta croix
Qui scintille au soleil et domine les bois.
Ici, jo m'en sou viens , j'eus do bien belles heures,Qui me faisaient rêver des célestes demeures ;
Je contemplais, ravi , les séraphins ailés,
Les aothiaues vitraux , les lustres eloiimûs.
J'entendais ù la fois la prière du prêtre,
Et les petits oiseaux jasant a. la fenêtre.
Les cantiques dc l'orgue et des enfants de chœur,Et l'ineffable voix qui parlait dans mon cœur...
Oh I que Dieu soil béni t quo les mains do l'en-

ifcuice
Au pied de son jiutel , sainte arche d'alliance,
Des Heurs do nos sentiers répandent lo Irésorl
Qu'on brûle devant lui l'encens des urnes d'orl
Que tout vive et tressaille et chaule en sa pré-

sence I
Le bonheur en fuyant m'a laisse l' espérance :

Je prio encor...
(Mario Jenna. Eleva tions poétiques et relig ieu-

ses.)
J'ai pleuré à chaque ligne , my sister. Maia

moi, je ria encore , b/lasl Ohl  quel trésor de
souvenirs demeuré dans mon âme, de cea
belles années qu 'a charmées ton amour I

Veux-tu une do mes reliques , chérie?

Soiivenir d'enfance.
G'ôtait'dans un bois, à i'ombro des chênes,
El do nos sept ans, flores toutes trois,N'ayant pas encor ni chagrins ni peines ,Nous remplissions l'air du bruit do nos voix

Le gouvernement de l'empire d'Allema-
gne a envoyé au cabinet de Bruxelles une
note pour l'obliger à sévir contre la presse
catholi que bel ge qui se permet de dire la
vérité sur la persécution prussienne. Dans
cette note , nous lisons cc qui suit:

« Ou peut rappeler que la Belgi que s'est
• efforcée de combler les lacunes de sa lé-
» gislation par les lois du 20 décembre 1852
> et du 22 mars 1836. louchant les délits
» de presse eUcs complots contre la vie du
» chef d' un aulre Elat. On éprouve des
» scrupules à appli quer l'article 123 du
» code pénal bel ge (scrupules sur lesquels
• le soussigné ne se permet aucun jnge-
» ment) ; mais la Suisse a tourné la diffi-
» culte en édictaut une peine de dix ans
» de travaux forcés au minimum , en vertu
» du code pénal de la Confédération , contre
» tout citoyen ou habitant de la Suisse qui
» excite une puissance étrangère à s'immis-
» cer dans les affaires intérieures de la Suisse
» d' une manière dangereuse pour ce pays. »

L'avoucrons-iious? Rien ne pouvait nous
surprendre comme cel appel au code pénal
de la Confédération. Q ici rapport y a-!-il
entre le cas du gouvernement allemand dé-
ni i i idant  à la Belgi que de restreindre la li-
berté de la presse Catholique, et le cas d'un
habitant de la Suisse excitant une puissance
étrangère à s'immiscer dans nos affaires
intérieures, excitation qui est punie de dix
ans de travaux forcés au min imum?

Nous «vous quel que temps hésité devant
ce problème , auquel nous n 'avons su trou-
ver qu 'une explication.

Si uu journaliste en Suisse manque de
respect envers le prince de Bismark , comme
l' ont fait certains publicités belges, et que le
puissant  ministre offensé juge à propos de
réclamer , eh bien, le journaliste imprudent
serti jugé et condamné, non point pour of-
fense envers le prince cuirassier , ce qui se-
rait l'alTnire de quelques jours de prison ,
mais comme ayant excité M. de Bismark à
in tervenir dans nos affaires intérieures, ce qui
vaut  dix ans de fer. Excusez du peu I Voilà
comment l'on paraît interpréter à Berlin cet
article du code pénal de la Confédération. Lc
public doit comprendre que nous avons (ou-
ïes sortes de bonnes raisons pour souhaiter
que celle interprétation ne soit pas celle en
faveur n Berne ou à Lausanne. Les organes
de la Confédération pourraient-i ls  nous ras-
surer à cel égard ? Il y a trente-cinq ans ,
nous vîmes ta diète suisse repousser avec
fermeté les prélenlions et les menaces du
gouvernement français dans l' affaire du
prince Louis-Napoléon Bonaparte. Or, on
nous dil chaque jour que la révolution de
1848, sur tout  comp létée par la révision de
1874, n donné à la Suisse un prestige lei
qu 'elle n'en avnit jamais eu en Europe. Nous
espérons bien , dès lors, que la Confédération
ne nous jugera que sur nos actes, pauvres
journalistes , et non point sur le simple fait
que M. de Bismark trouverait à propos de
se plaindre de nous

Dans le résumé de la noie allemande nu
cabinet belge, que l 'Agence Havas a trans-
mis aux journaux français d' après le Times,
on n remarqué la phrase terminée par ces
mots : « H faut  espérer que la Belgique com-

Nous chantions toujours, cherchant l'ôglantine,
La fraise sauvage et le joyeux nid ,
Jouant follement sur la mousse fine,
Et dans cos ébats la nuit nous surprit-

Tremblantes do peur , dans la forêt sombre,
El pleurant tout bas, craignant de mourir,
Quand autour de nous s'épaississait l'ombre,
Nous nc songions plus ù nous réjouir.

Dieu ! quelle terreur I Tout faisait silence...
Sur le vert t?azon tombait par instants
Un rameau jauni, pour nous chute immense!
Ali I quelle épouvante et quels grands tour-

[menls I

Mais un cri lointain , lo cri do nos môros,
Un appel du cœur parvint jusqu'il nous-,
Nous vîmes là-bas briller des lumières...
Ob I que co moment pour toutes fut doux I

Quels tendres baisers, quels aimés sourires
Calmèrent soudain nos folles terreurs !
A-pi-cs les sanglots nous eûmes les rires,
Et do nos récits tremblèrent nos sœurs.

Seigneur, que toujours , a l'houro d'alarmes,
Quand gronde l'orage, un ange gardien,
Une mère tendre arrête nos larmes,
Et pour nous guider nous donne la main!

Quel souvenir , my s i H - r / J o  m'étais éga-
rée avec Lizzy et I-.a. O mon Dieu , notre
mère vivait alors ! Comme elle était pâle et
tremblante quand je tombai dans eea bras !
Et toi, toi , ma Kate !

(A suivre.)

plélcra sa législation. » Mais la dépêche a P. obtint du renfort par l'arrivée d'un de
omis ces autres mois qu 'il importe de réla- ses collègues attiré par le bruit. Les deux
bl'ir : a Le gouvernement suisse a compris agents saisirent alors l'italien pour lui arra-
cela, ET IL A RECTIFIE SES LOIS. » i cher le poignard qu 'il persistait à tenir à la

Ce commentaire de In révision fédérale . main. Une lutle très-vive s'engagea , lu t te  à
par le gouvernement d'Allemagne doit être i outrance , dnns laquelle l'agent P. n reçu
cité sans commentaires.

Nous lisons dans le Temps (Paris) :
¦ Pie IX vient d'adresser au clergé et aux

tidèles de la Suisse une encyclique dont nous
reproduisons plus loin In traduction....

> Le Pape renouvelle ses déclarations
d'hérésie coutre les vieux catholiques , « qui
• sc mul t i p lient chaque jour davantage en
» Suisse, dit-il. >

Voici maintenant u n extrait de l'encycli-
que publiée dans le môme numéro du Temps
et où l'on verra que Pie IX n'a pas dit qne
les vieux calholiques « sc mul t ip lient chaque
jour davantage eu Suisse, » ou ailleurs :

* Les embûches et l s efforts sérieux ct
prolongés que les nonveanx hérétiques, qui
s'appellent vieux catholiques, multiplient
chaque jour davantage en Suissepour trom-
per le peuple fidèle et l'arracher à la foi de
ses ancêtres , réclament , selon l'étendue de
notre charge apostolique , uue sollicitude et
des soins part icul iers  pour sauvegarder les
intérêts spirituels de nos fils. •

N'est-il pas clair comme le jour  que ce
sont les embûches et le.s efforts qui so multi-
plient chaque jour, pour tromper le peuple
fidèle ? Nous le demandons à tout homme
ayant la moindre bonne foi.

NOUVELLES DES CANTONS

Borne — Un gendarme accompagnait
lundi  en chemin de fer. dc B;rnc à Bienne ,
un malfai teur  adroit et dangereux. Ce der-
nier , le train étant en marche , réussit , quoi-
que menotte , à enlever le-i barreaux de la
partie sup érieure du cabanon el se trouva à
ciel ouvert ; de In partie supérieure du wagon
où il s'était hisse, il sauta hors de la voie.
Le gendarme, frappé du bruit  insolite qu 'il
venait d entendre, el voyant son prisonnier
étendu sur le sol ensuite de son saut déses-
péré , s'élança à son tour de là p late forme
hors du wagon. Le fugitif s'était relevé et
avnil commencé une course qui ne fut pas
de longue durée. Ressaisi tût après, il réflé-
chit actuellement à sn curieuse équi pée. On
ne sait ce qu 'il faut le p lus admirer , de la
hardiesse du criminel ou du courage du gen-
darme.

Zurich. — Unc commune qui en oc-
troyant le droit de bourgeoisie avait  accepté,
outre la somme fixée pour l'achat, un cadeau
d'argent , n été invitée à restituer le cadeau ,
n 'étant pas admissible que les commîmes
puissent faire de celte question un objet de
trafic.

Cri. —- Le Landralh posera à la Lands-
gemeinde du 2 mai prochain la question de
Savoir bi la constitution cantonale doit ôtre
révisée partiellement ou totalement. En ou-
lre, on lui soumettra la proposition de M. le
conseiller Jauch tendant  ù ce qu 'à l'aveni r
les projels de lois cantonales ne soient plus
votés par la Landsgemeinde , mais par les
assemblées de commune.

'ï'cssju. — Dans la nui t  du 29 au 30
mars , des malfaiteurs ont cassé les isolateurs
du télégra phe qui suit lu voie ferrée de Bel-
linzone à Cadenazzo , de plus , toutes les par-
lies métalliques des poteaux ont été volées.
L'udminisl  ralioii des télégraphes offre une
prime à ceux qui signaleront les coupables.

Vniiil. — Les aclions anciennes et pri-
vilégiées de la Suissc-Occideii 'ule donnent
lieu depuis quelques semaines à des oscilla-
lions dc hausse et de baisse qui ont fuil des
heureux, mais aussi beaucoup de victimes.
La progression sensible de ces valeurs est
signalée aux dernières bourses de Lausanne
et Genève.

— M. Chuard a donné sa démission comme
président et membre du Conseil d'Etat, vn
ses fonctions militaires fédérales. Lc conseil
d'Elat a décidé de le prier d'ajourner l'en-
voi de sa démission jusqu 'à l' ouverture de la
prochaine session du grand conseil.

— Jeudi matin , vers 4 heures, un nommé
A. C, sujet italien , habi tant  Lausanne de-
puis quelque lemps, stationnait sur la place
Saint- François , devant le bnzar Vaudois et
troublait la tran quill i té publique par des cris
violents. L'agent de police P., de service en
ville , s'approcha de lui ponr l ' inviter à se
retirer et sur tout  à se tenir tranquille. Au
lieu de se conformera celle invitation. A. C.
8'élaiiça suc l'agent un poignard à la main.
Se voyant seul, celui-ci trouva prudent de
ne retirer sur le poste de Saint-François pour
y chercher du secours. Pendant celle mar-
che en retraite C. le poursuivait  eu le mena-
çant-, colin, à quelques pas du poste, l'agent

quatre coups de poignard : un à la tempe
gauche , un dans le dos et deux dans le bras
gauche, dont un a traversé le bras.

Ce n'est que dans le poste même où la
lutle a continué et , avec l'aide de deux au-
tres agents accourus du dortoir , sans même
avoir pris le lemps dc se vêtir , que C. a pu
êlre désarmé. Malgré cela il résista encore
d' une manière si désespérée, que les vitres
de la porte du poste ont toutes été brisées,
et que pour l'enfermer dans une cellule il a
fa l lu  l' effort réuni des quatre agents.

Sans les prompts secours qui lui sont ar-
rivés, sans son courage et sa présence d'es-
prit , l ' agent P. aurait  infai l l iblement  suc-
combé dans cette triste affaire. C. a élé re-
mis aussitôt à l'aulorilé judiciaire.

iienèvis. — Voici le texte du double
arrêté identique pris dans sa séance du G
avri l  par le Conseil d'Etat, relativement aux
communes du Plau-les-Ouates et de Bardon-
nex dont nous avons parlé dans uu précé-
dent numéro.

t Le Conseil d'Elat ,
» Vu sou arrêté en date du l"2 mars 1815

qni fixe défini t ivement le budget de la com-
mune du Plan-lcs Oualos (de Burdonnex)
pour l' année 1875 -,

» Vu la délibération du Conseil munici pal
du Plan-les-Ouates en date du 27 murs 1873
(de Binlonnex en date du 3 avril 1875) par
laquelle il a rrête de refuser lu demnnde de
porter au bud get de celle commune su part
proportionnelle des frais résul tant  des mesu-
res prises pour que le bnp 'ême de l' enfant
Maurice pût avoir lien à Compesières, frais
qm ont été mis à la clnirgc des communes
de Bardqnnex et du Plan-les-Ounles . et de
renvoyer au Département de l 'intérieur le
projet de bud get ainsi rectifié ;

• Cmsidérant que le Conseil d'Elat a le
droit de prendre les mesures d'ordre public ,
lesquelles sont éminemment  du ressort du
pouvoir administratif;

• Vu l'art. 50 de la Constitution fédérale,
§ 2 : « Les cantons ct la Confédération peu-
vent prendre les mesures nécessaires pour
le maintien de l' ordre publ ic  et de la paix,
entre les membres des diverses communau-
tés reli gieuses, etc. ; •

» Vu l' art.  84dela Conslilu lion cantonale:
* Le Conseil d'Etat surveille et dirige les
aulorilés inférieures, elc. ; »

» Considérant que «Jos ordres donnés à des
communes en vertu dc cetle a l l r i bu l ion , uC
doivent pas pouvoir êlre enfreints impuné-
ment ;

• Vu l'art. 16 de la loi sur les attributions
des conseils munici paux el sur l'administra-
tion des communes du 5 février 1840 , où il
est dit expressément que les délibérations
des Conseils munici paux ne sont pas exécu-
toires de plein droil , mais oui besoin de l'au-
torisaiion ou de l'approbation du Conseil
d'Etat, s'il s'agit du budget annuel ;

» Considérant que ce droil it'npprobation
serait illusoire s'il n'ent raînait pas avec lui
celui de modification ;

» Considérant que cc droit du Conseil
d'Etat est corroboré par l' ar t .  48de In môme
loi qui détermine qne « les budgets des com-
¦ lutines sont définit ivement arrêtés par le
» Conseil d'Etat. .

* Considérant que la disposition de cet ar-
ticle spécifiant que lorsqu 'une dépense ren-
due par une loi obligatoire pour une com
m une. a été omise dnns son budget , le Con-
seil d' EInt , en cas dc refus de sn pnr t , • doit»
l'y porter d'office , estime disposition indica-
t ive  mais non l imi ta t ive , et qu 'ainsi , en par-
ticulier , elle n'ôle pas nu Conseil d'Elat, chnr-
gé d'urrêler défini t ivement le budget de celte
commune, la faculté d'y introduire le rem-
boursement dc frais occasionnés à l'Elat pat
sa faute ;

» Considérant qu 'aux fermes de In Cons-
ti tut ion el des lois , le Conseil d'Elat est la
seule autorité compétente pour décider en
défi nitive si un e dépense doit êlre portée au
budget d'une commune ;

» Considérant enfin que, d'après l'art. M
de la loi précitée , le Conseil d'Elat annule
toule délibération d'un Conseil munici pal qui
aura été prise sur des objets étrangers à ses
attributions , et que les conseils munici paux
n 'ont nul lement  dans leurs attributions de
« reclitier * les budgets arrêtés par le Con-
seil d'Etal;

» Arrâfn :
» La délibération du Conseil municipal du

Plan-les-Oualesdn 27 mars 1875 (de Bar-
dounexdu 3 avril 1873) est annulée. »



CANTON IIF FRIBOURG peaux ou de sociétés, devraient être a bsolu- j rent tués et d'autres grièvement blessés. Il la main allumaient le terrible incendie1 r i i i i'vj u» • : menl j|, ter(iiic3 dans l'enceinte de In gare. . ne reste p lus aujourd'hui que les quatre . Chose incroyable , la police faisait absolu

Ensuite de diverses demandes d'explica-
tions qui lui ont élé adressées, lo Direction
de l'Instruction publi que fait connaître à
MM. les instituteurs et institutrices que les
travaux gra p hi ques (cahiers de calligraphie
ou de comptabilité , dessins , cartes géogra-
phi ques , etc.,) ainsi que les travaux manuels
(tricots, coutures, raecomodages, etc..) peu-
vent être produits par les élèves de toutes
classes et dc tout âge. Ces travaux ne doi-
vent pas nécessairement êlre exécutés cn
vue de l'exposition. Il vaut mieux , au con-
trair e , qu 'ils soient le résultat du travail or-
dinaire de l'élève. Ce ne sont pas non plus
les travaux exécutés durant l'année scolaire
1874-75 seuls qui seront admis , mais bien
«eus des années 1872, 1873 et 1874 qui
°at suivi la dernière exposition cantonale.

Afin que les Jurys soient parfaitement
éclairéa à cet égard , chaque travail devra
"lre accompagné d'une inscri ption conle-
nanl :

a) la classe, le cours et la division dans
laquelle se trouvait l'élève au moment de
son exécution;
b) le nom et l'âge de l'élève à celle
môme époque ;
c) l'aniiéj scolaire où l'objet exposé fut
exéculé.
Quant aux travaux dc concours , les seuls

lui soient restreints aux élèves du degré su-
périeur , ils porteront également les noms et
'û ge des élèves : le procès-verbal indi quera
ui outre le nom de l'école , le nombre des
élèves dc la classe el celui de la division ap-
pelée ù concourir.

Une place sera réservée dans la salle dc
Iexposition pour les ouvrages d'instruction
publi que édités depuis 4 ans dans le canton
ainsi que pour les fournitures et matériel
d'école , spécialement en cc qui concerne
• instruction primaire.

Le Conseil général de la ville de Fribourg
fts\ convoqué pour demain û'imanehe à 10
heures , pour s'occuper de la route de la
Neuveville.

Le Confédéré essaie de mettre nos appré-
ciations sur la cotitlamiialion de Stufz et
sur le cortège de dimanche , en opposition
avecles appréciations du Chroniqueur. Peine
inut i le ;  jamais au contraire les deux jour-
naux conservateurs n'avaient été daus un
aussi pu-fait accord.

Ainsi nous aurions « professé le p lus su-
perbe dédain pour le cortè ge, » tandis que
le Chroniqueur y aurait vu les coryphées du
radicalisme. Le Chroniqueur y a vu comme
"ous cinq ou six jeunes gens de Fribourg
dirigeant un défilé de cent quatre-vingts à
deux cents inconnus , et il a cité les noms
de ces mêmes personnalités. Mais le Confé-
déré seul , et pour cause, peut appeler tles
coryphées ces cinq ou six nullités méprisées
et délestées de leur propre parti. L'abslen-
hon de tous les radicaux de Fribourg dé-
montre suffisamment que les organisateurs
du cortè ge ue jouissent d'aucune influence
et d'aucune considération.

Quelle antre contradiction relève encore«e Confédéré ? Le Chroniqueur aurait admis
je droit de Slu /. de pérorer à la salle d'ut-
J^"te 

de la gare, et nous l' aurions contesté.
J^

0l
i. le Chroniqueur n'a pas admis ce droil;

*j. a fuit abstraction de la queslion , pour ne
discuter que celle de résistance à l'autorité ,
celle qui a motivé la condamnation de Stiit-/..
Ainsi deux journaux seraient en conlrudic -
«on chaque fois qu 'ils ne se copient pas ser-
vilemen t et qu 'ils discutent chacun une
Phase différente d'une môme affaire : est-ce
Sérieux 1

Le Confédéré nons dit que Stutz n'aurait
pas été inquiété si, au lieu de patronner lu
candidature Fasnacht , il avait recommandé
celle de M. Techtermann. Nous lui répon-
drons que les pnrlisans de la candidature
conservatrice sa vent respecter les convenan-
ces et ne se niellent pns dans le cas de se
faire rappeler à l'ordre par lc gendarme
chargé de la police de la gare. L'hypotèse
nu Confédéré esl donc chimérique.

Mais il y a eu , dil la feuille radicale , des
discours conservateurs prononcés quel que-fois sur les quais de la gare , et le gendarme«a pas verbalisé I

N y a-t-il pns en anssi des discours radi-
*aux i en plus grand nombre que les discours
eonserva toiirs ? Nos amis , dans les rares
circonstances où ils ont fuit une démonstra-
H°n sur |0 ()llI1 j (]e |n garC j qu 'onl-ils fait
°'non suivre de loin les exemples donnés
Par les amis du Confédéré?
dis sommes du reste d'avis que loules
dpmoiialralions quelconques , discours de
•j ienveuue , offrande dc vins d'honneu r,adicux , salulalious de personnages , de dra-

Nul n 'ignore à quel point les pauvres voya-
geurs sont sacrifiés , bousculés, tiraillés ,
quel quefois exposés à de sérieux dangers
quand ces démonstrations ont lieu.

Nous n 'avions pas cru devoir réelomer
par crainte de pnraître donner trop d'im-
portance à ces manifestations qui , neuf
fois sur dix , sont l'œuvre de nos adversaires
politiques. Mais puisque c'est le Confédéré
qui propose de les interdire , nous appuyons
avec enipressemeut sa proposition.

Le Confédéré multi p lie , depuis quelques
lemps , les attaques les plus vives et les im-
putations les plus mensong ères conlre M. le
curé de Ville. Ces attaques déloyales n 'au-
ront d' antre résultat que d'attacher d'avan-
tage à leur pasteur tous les honnêtes gens de
lu paroisse , sans distinction d'op inion politi-
que. Le zèle nvec lequel M. le curé Loffing
remp lit ses devoirs envers les enfants est ce
qui dé p laît le plus à l'organe des éuergumè-
nes du radicalisme; rien ne peut , plus q ie
ces attaques insensées, rassurer et consoler
soit le prêlre qui sc le-i attire par l'exact ac-
complissement de ses fondions pastorales ,
soil les pères de famille qui voient l'avenir
religieux de leurs enfants remis à des mains
sûres.

Le jour où le Confédéré ferait l'éloge du
curé de ville, celui-ci devrait trembler , et les
paroissiens seraient dans la crainte car un
ecclésiasti que attaché à sa sainte vocation
n 'aura jamais que des outrages et des calom-
nies dans l'organe du radicalisme fribour-
geois.

NOUVELLES DE L'ITMlfill
Itorac. — Dans un bref portant la date

du 19 mars dernier , Notre Ssint-Père le
Pape fait Jo p lus btl éloge du T. R P. D im
Guéranger , abb î de S îlesmes , que l'ordre
dea Bénédicùna a perdu i\ y a peu de temps .
Pie IX exalte sa profonde érudition et son
vaBte savoir et parle des nombreux travaux
qu 'il a publiés pour la défense de la doctrine
catholique et des préro gitives du S*int-
Siégo. S* Sainteté pirle en particulier des
livres qu 'il a écrits eu faveur d s dogmes de
l'Immaculé* Cmception et d^ l'Infaillibilité
pontificale , et des efforts qu'il n'a cessé de
[aire pour l'introduction de la liturgie ro-
maine en France, et Ella ae réjouit qu 'il ait
vu , avant sa mort , tous les diocèses Iranç^is
revenir aux rites de l'Eglise romaine. Qie/la
auréole de gloire pour l'illustre enfant de
saint  Benoît .

Par le même br *f , Pie IX accorde à per-
pétuité au Père A'ib i de S îlesmes l'usage de
la cappa magna , de même qu'il établit qu'à
l'avenir l'un des moines bé nédictins do la
congré gation du mont Cissin devra être
compté au nombre dos consult'urs de la
congrégation des cardinaux préposée au
Sdcré-Collége.

— La France nouvelle , & propos dP8 der-
nières créations de cardinaux , reproduit la
statisti que suivante , publiée par divers jour-
naux étrangers :

Pie IX, durant ses vingt-nouf années de
règne, a créé 99 cardinaux : de ce nombre ,
57 sont Itali-ms, 13 Français , 3 Aagliia , 9
Espagnol^ , 3 Portugais , 7 Allemand s ou Au-
trichien*», 3 Hongrois , 2 Polonais, 1 Belge
et 1 Américain.

Sur les 99, 50 sont déjà morts.
Des 61 cardinanx qui virent Pie IX mon-

ter sur le trône, pontificat , il n'en reate plua
que 8.

Le nombre total des cardinaux est main-
tenant de 57. Le plus â;;¦'¦ d'entre eux est le
cardinal de Angelia , archevê que de Fermo.
I( est no" Io 16 avril 1792 , et il est par cou-
séqupnt plU8 vieux de quatre semaines qua
Pie IX.

Amérique. — Le président Domin-
gnez d'Haïti et le président Gonzalès de
Santo-Domingo ont eu une entrevue amicale
à la frontière des deux pays.

La paix entre les deux républi ques de-
vient de plus en plus fermement établie.

Une commission haïiienue est parlic pour
la France où elle va négocier un emprunt
de 1,200,000 dollards au lieu de celui -de
trois millions précédemment annoncé.

— On écrit de Buenos-Ayres, Je 2 mars :
Dimanche dernier , 28 février , le superbe

collège des Jésuiles a été assailli par la po-
pulace. Vingt mille individus ont mis le feu
à l'aide du pétrole à cet établissement où
plus de 800 jeunes gens des premières fa-
milles du pays recevaient leur éducation.
Heureusement que les élèves étaient encore
en vacances auprès de leurs parents , aans
cela on frémit à l'idée du massacre qui s'en
serait suivi. Toutefois quelques Jésuites fu-

murs noircis de leur couvent...
Les scènes regrettables de dimanche ont

commencé par un meeting (?) convoqué aux
Ynriedndes. Une énorme iiîuuenec de peuple
s'élait portée dnns la salle. Beaucoup d'ex-
citution y régnait déjà avant  que le.s orateurs
eussent pris la parole. Dans la foule on re-
marquait des bannières et des insignes cou-
verts de proclamations et d'appels incendiai-
res. La plupart des assistants étaient des
ouvriers.

Le premier discours prononcé fut celui
du président de la société des étudiants de
l' université . S" Bera-Cochea. Ses paroles
furent passion nan les ct par là môme ac-
cueillies avec nn enthousiasme farouche aux
cris de : « Vivu la Bepublica ! Mort aux Jé-
suites !

Après lui montèrent successivement à la
tribune MM. le Dr Saldias , Zuzini, Balleto et
le Dr Castro Boedo , qui provoquèrent une
véritable frénésie. Quel ques-uns des plus
exaltés dn meeting invitèrent même le peu-
ple à les suivre , sur-le-champ, au palais ar-
chiépiscopal . « Mort à l'archevêque! Pen-
dons-le 1 Brûlons les Jésuites! Â sac ! A
sac! » Tels furent les appels révolutionnai-
res qui retentirent dans lu foule , et les flots
des manifestants vomis par les quatre portes
du théâtre s'élancèrent dans la rue , où ils
furent grossis de centaines de leurs pnrli-
sans, que l'exiguïté relative du local avait
forcés de rester dehors. Arrivée sur In Pln/.ii
la bande excitée atteignait un chiffre de
20,000 hommes. Parmi les bannières por-
tées en tète des différentes seclions de ce
rassemblement cff>ayanl on comptait une
dizaine de la Confédération , de l'Espagne et
dc rPalie avec ces devises : ¦ A bas les jé-
suiles ! — Eglise libre mais. Etat libre ! ¦ On
portail aussi le portrait de Riva-Davia.

C'est dans ces dispositions d'esprit que la
lêle du cortège , suivie bientôt du gros de la
bande , se répandit dans le palais archié pis-
copal , criant à tue-tôle, invitant ironique-
ment lo préial , qni n'avait eu que 'le temps
de prendre lu fuite pnr une porte dérobée ,
à se joindre au mouvement — faisant main
basse sur les emblèmes relig ieux cl aulres
objets sacrés, el les jetant par les fenêtres
dans In rue où ils étaient profanés et foulés
aux pieds par la foule rassemblée sur la
place. Un agent de la police voulut interve-
nir; il fut battu et poussé à l'écart; le chef
<le ' la-sûreté publ i que se montra, muis fut
obligé également de se retirer. 11 se passa
des scènes indescriptibles- Des hommes et
des femmes tirèrent par dessus leurs gue-
nilles , les surplis , les chasubles , les étoles et
autres vêlements sacerdotaux ct se livrèrent
sur la p lace , la main dans la main , à une
sarabande écheveléc.

Mais ce n'était là que le commencement.
Le palais de l' archevêque n 'offrant plus de
bii l iu  uux p illards , on se mit à crier: t Au
collège îles Jésuites! • el aussitôt la mêlée
se porla de ce côté. La musique continuait
à jouer des hymnes révoluti onnaires , quoi-
que les sons dc l'orchestre fussent étouffes
par les clameurs incessantes de la foule. En
atteignant l'église collégiale dé St-Jgiince. au
coin delà ruePolnsi , les assaillants arrachè-
rent lesbanrs et les cadres des tableaux afin
de s'en servir comme armes de dévastation.
Les portes de lu sacristie fu rent enfoncées el
les vitraux de l'église furent brisés . Aussitôt
lu foule se précipita dans le temple comme
un torrent qu 'aucune force humaine n 'au-
rait pu arrêter. Un jésuite qui s'avança
dès l'entrée pour apaiser les forcenés ,
fut renversé el foulé aux pieds. Il fut re-
levé plus lard dans un étni des plus criti-
ques , par quel ques bonnes âmes qui le
transportèrent dans une officine de pharma-
cien. Eu môme temps Je collège était égale-
ment envahi. Parmi les assaillants se trou-
vaient , détail significatif, un grand nombre
déjeunes gens dc familles honorables de la
cap itale.

Ce qui se passa a l 'intérieur de rétablis-
sement m'a élé raconté par un témoin ocu-
laire. La mascarade organisée sur la Plaza
recommença plus extravagante encore. Une
centaine d'individus revêtus de vêtements
ecclésiasti ques sortirent proeessionnellement
à la grande hilarité des assistants, applau-
dissant à cette. satiirtxRlo..

Dans la mêlée, plusieurs jésuites furent
tués, d'autres blessés. Quelques-uns des Ré-
vérends Pères avaient pu échapper par une
porle de derrière donnant sur la rue Bam-
bii, d'autres s'étaient cachés dans les caves.
Le feu fut mis au bâtiment alors qu 'un
grand nombre des furieux se trouvaient
encore à l'intérieur. On apporta du pétrole
de cenl endroits ù la fois, ainsi que des
bombes contenant de la térébenthine et du
vitriol , les femmes en aspergeaient la fa-
çade, tandis que les hommes des torches à

ment défaut; l'armée, la garde munici pale
également. Cependant un détachement au-
rait suffi peut-être pour empêcher que lea
choses allassent si loin. Ce qui le fait croire
c'est qu 'à un moment donné , taudis que les
incendiaires menaient la main à leur iri ste
besogne, un cri de « Sauve qui peut I Voici
la troupe I » retentit à un bout de la place,
et il en résulta une panique , malheureuse-
ment de Irop courte durée I

C' en était fait.
Le grand collège San-Salvador élait con-

damné. Les flammes l'enveloppèrent bientôt
dc loute part , dardant comme des langues
sanglantes par les centaines de fenêtres de
l'édifice.

A cette scèuc effroyable vinrent encore
s'ajouter les horreurs de l'assassinat et du
pillage. La folie furieuse dc ces exaltes ne
connaissait plus de borne...

Lorsque les soldais arrivèrent enfin , il
élnit trop lard. Leur apparition ne fit
qu 'augmenter l'effusion du sang, car lu foule
nu s'étant pas dispersée aux Irois somma-
tions d' usage , la troupe fit feu et plusieurs
des assistants , peut-être simp les spectateurs ,
furent lues. Trente arrestations s'opérèrent.
On trouva sur les prisonniers lu plupart  des
vases sucrés enlevés dans l'église St- Ignace.
Lu foule sc sépara enfin. Il était G heures;

Eutre  temps, un autre bataillon avait élé
envoyé uu palais du gouvernement pour le
préserver des atteintes de la populace.

On ignore encore à cette heure le nombre
des morts et des blessés, muis je crois qu 'il
sera considérable. Il paraîtrait que le supé-
rieur du collège des Jésuites avail élé aver-
ti du sort qui le menaçait et qu 'il a envoyé
dans In m a t i n é e  de dimanche une lettre au
président Avcllaneda pour lui demander des
secours.

Le gouvernement , voulant empêcher que
ces tristes excès se renouvellent , u décrété
l'étal do siège, pour trente jours , duns la
province.

DEPECHES TELKGBAPfilOlES
LONDRES . 9 avril.

A la Chambre des Communes, M. Rui rke,
répondant à une question de M. Sandford,
confirme qu 'un échange de notes u eu lieu
entre l 'Allemagne et la Belgi que; ces docu-
ments , communi qués à l'Angleterre confi-
dentiellement , it esl impossible d en donner
communication à la Chambre. Il ajoute
qu 'aucun appel n 'a clé fait aux puissances
garantes dc la neutralité belge.

LONDRES , 9 avril.
Des dépêches de Madrid du G rendent

compte de l'arrestation des professeurs Sal-
meron el Azcurate qui oui élé conduits , le
premier à Lugo et le second à Marauda.
D'après ces mêmes dépêches, ou s'attendait
à d'uutres arrestations , plusieurs autres
professeurs ayant protesté contre les nou-
velles mesures relatives à 1 enseignement.

On aurait aussi reçu des protestations des
uiiivernlés de province. Le gouvernement
espagnol pnmlt très-décidé à u.-cr de rigueur
vis-à-vis des professeurs reçu Ici Iranls. M.
Castelar aurait résolu de ne pas rester en
Espagne et partirait prochainement pour
Rome.

POSKN, 9 avril.
Le prélat Kozmian ayant refusé de donner

des renseignements sur le délégué du pape ,
a été arrèlé aujourd'hui .

PARIS , 9 avril.
Le bruit , répandu par les journaux alle-

mands que le renvoi de la dusse de 1870
avait commeucé, mais qu 'il avait élé subile-
meut avrêté , esl wvticrewwnt faux. La classe
de 1870 ne sera renvoyée dans ses foyers
que le 10 juillet prochain et il n 'a jamais été
queslion d' uu renvoi antici pé.

BERLIN , 9 avril.
La Gazette nationale dit que de nouveaux

projets de loi politico-ecclésiastiques sont cn
préparation. A près la loi sur l'administra-
tion des biens des paroisses viendra un pro-
jet sur l'administration des biens d'évèchés
qui a déjà élé adopté dans sa dernière séan-
ce du cabinet.

FOUIE DE ROMONT G AVRIL 1875.
Froment fie quarteron) fr. 2 »70 à 2»90. —

Méteil fr. 2»10 k 2»30. —Orge fr. 1 -80 à2.10.
— Avoine fr. 1»40 à 1»G0. — Pommes de
lerre fr. O.'JO à 1»10. — Beurre (lu liv.) fr.
1 »20 à 1 »30. — Pain 1" qualité 20 à 00 c. —
Pain Lis 18 à 00 c— Bœuf 60 c — Veau 50
— Mouton 70 à 00 c. — Lard fr. 0-90 0*00.—
Saindoux fr. t»00. — Porcs gras Q«00à.
0»00 c— Lait (le pol) 20 c.



TARIF «ÉKÉKÀL D'IXSGKTIOXS

dans les journaux de Fribonrg dont les annonces doivent êlre remises direclemcnt à
l'Agence de publicité ALPHONSE COMTE.

JOURNAUX :

La Liberté 
Li'Ami du peuple 
Offres et demandes , abonnés. . .

id. non-abonnés.
Freiburger-Zeitung 

Magasin dc nouveautés KMSJ
dentelles , Kiiiinircs , lingerie , fou-
lards, «Tiivall.es , gants, bas, corsets,
mercerie, elc.

Anuelte LOI-FING -EMAULAZ, Grand'Rue , So.
(C 1942 F)

i

MUSCULINE-GUICHON
DEPOT GENERAL POUR LA SUISSE :

L I B R A I R I E  D U R A F O R D
En face Notre-Dame

A GENÈVE.

La Ïfusciiliiic-Cïuiclioii des Pères
Trappistes de Notre-Dame des Dum bes a
guéri un grand nombre de personnes dans
les maladies suivantes : I H a r r l i c c u
chroniques, voiiiiNNCiucutM ner-
veux, |riiHtrulg;ieN, anémie, maux
d'cstouiae et Niii'tout dans les
iual iul ies  du poitrine.

Prix des boites : 2 fr., 5 fr ., 10 fr .
Dépôt chez Mlles DEWARAT , à C'iûtct

Saint-Denis fribourg). C 218-2 F

2 PERSONNES "Z&
un garçon de onze ans , cherchent à ex-
ploiter pour celle année -ci un DOMAINE
dc 20 à «O POSES. — Adresse à l'Agen.c
Ûe publicité Al phonse COMTE, à Fribonrg.

(C 22-20 F]

LE SOUSSIGNÉ
avise l'honorable public  qu 'il vient de rece-
voir lin grand eHoix «le baguettes
dorées, el qu 'il se charge de tons les
ouvrages  d'encadrement .
C 1295 F A. RODY.

À tous les chefs de ménage
et spécialement à. Messieurs les Maîtres d'hôtels, aubergistes et négo-

ciants eu vins qui tiennent h traiter DIRECTEMENT pour leurs achats tle
vins, i\ est offe rt \es deux journaux suivants :

LE MONITEUR V IN ICOLE
Organe de la production ct du commerce «les vins et des spiritueux

19' ANNÉE
Ce journal parait deux fois par semaine.

ABONNEMENTS. — Suisse : un an , 29 francs ; six mois , 1G francs. — On s'abonne , en
Suisse, cher. M. Alphonse COMTE , ù Fribourg.

IiE PETIT MONITEUR VIMICOUE
Parait le 1" el le 3" samedi de chaque mois.

ABONNEMENTS . — Suisse , 6 francs. — On s'abonne , en Suisse, chez M. Al phonse
COMTE, à Fribourg. (G 1467 F)

REVUE
DE LA SUISSE CATHOLI Q UE

RECUEIL PERODI QUE
LITTERAI RE , HIST ORIQUE , SCIENTIFIQUE ET RELIGIEUX

PAHAISSANT A FIlinOUIlG LE 10 DE CHAQUE MOIS. — SIXIÈME ANNÉE.

Sommaire du u» 4L.10 février 1875. — I. L'Ecole en Alsace, discours prononcé au
Reichstag, par Winlerer. — IL Let tre  encycli que de Notre Sainl-Pére lo Pape Pie IX ,
concernant le Jubilé. — III. Les catholiques libéraux , jugés par un pnbliciste fiançais. —
IV- Chroni que scientifique. — V. Notices bibliographiques. — VI. Revue du Mois , par
H. lborin.

Ou S'abonne A l'Imprimerie catholique unisse, A Fribourg : Suisse, 7 fr., —
Etranger, O fr. (G 1968 Fl

Prix do la ligne
ou do son espace

FSSTI 8,iî n^^
OENT. CENT. QENT^

15 20 25
15 20 25
10 10 10
15 15 15
15 20 25

À LOUER Illl Moulin , près de Fribourg, avec
Scierie, Terrain , cl bât iments  à volonté.
S'adresser à Louis Hartmann, <• Fribourg.

(II 128 b F) (C 22G0 FJ

91. Ciintz Rlof zliciiu, fabricant de
parquetterie â SOLEUIIE, informe l'ho-
norable public  qu'il a nommé AI. Jos.
ITnnuer, son représentant pour le canlon
de Fribonrg. Pour commandes el échan-
t i l lons , s'adresser à son domicile , Grand'
Rue , 33, k Fribourg. C 2-270 F

Tuluërcs de Corpataux
près FRIBOURG (Suisse).
Tufs scies aux épaisse ira de 0.10, 0.15,

0.20, 0.25, 0.30, sui 0.30 centimètres lon-
gueur indél rmiuée , pour constructions,
remp laçant la roche du Jura. Soubasse-
ments, jambages de portes el fenêtres , cou-
vertes el tablettes. Avantageux pour ma-
çonnerie daus l'humidité. Fourni tures pour
parpaings , murs de clôture el de refend ,
acquedues , pouls , voûtes de caves cl autres.

Exécution el taillage sur commandes et
d'après p lans. (C. 2250 F)

S'adresser ù M. le Directeur des luffières
de Corpataux, près FttlBUURG ( Suisse).

CIERGES PURE CIRE
poun (C753F]

EGLISES ET E.\TERREMEi\TS.
Jf. C A U U I X A O X ,

fabricant d'ornements d'église.

Avantages anx négociants et agents d'affaires. Pour le prix de viugl
francs par an. ou de douze francs par semestre , il leur est offert sept lignes d'annonce»
lous les quinze jours dans la Liberté , Y Ami du Peuple et les Offres et demande/ ,
c'est-ù-dirc simultanément dans trois journaux , avec faculté de changer le texte châtra
fois. Le surplus est compté au tarif général ci-contre.

Art de CONNAITRE cl REPARER soi-même
les Montres ct Fend.ilcs.

"Un livre qui sera bientôt dans toutes les
mains , c'est l 'Art dc connaître et de réparer
soi-même les Montres ct les Pendules. Tou t
ce qu 'il fuul savoir pour acheter , con-
duire , régler ct réparer les pièces d'horlo-
gerie, est enseigné a vec une  clarté parfai te :
un enfant peul comprendre et exécuter.

Pour recevoir cet ouvrnge/ranco. adres-
ser i fr . en timbres-poste à Al. Alphonse
COûTE, a Fribourg. (C 161 I F )

AVANTAGES POUR LES ABONNES
ANNONCES GRATUITES

Tout abonné pour un an à la Liberté ou à Y Ami du Peuple ou à la Freiburger Zeituitf
ou Unix Offres et demandes acquiert par le fait un droit d'insertion gratuit*
de iî lignes d' annonces par semaine dans ehaenu do «es «inatre jonr*
naux. Sont autorisées les publications suivantes : logements à louer , vente de meubm
vente particulière de bétail ou de fourrages (mises exceptées) , deniailtfe d' employ és, de i<r
mestiques et se-rvantes, et d' ouvriers , avis d' enterrement. Si i'niiuonce dépasse 8 lignes, lf
surplus esl compté au tarif général ci-dessus.

COMPAGNIE FRANÇAISE DU PHENIX
ASSURANCE €Ox\TKK JL'iarCIsarDIE.

Le 5 de ce mois a en tien l'assemblée générale des actionnaires , à l'effet de prendre -
connaissance des comptes du premier semestre 1874;

Il résulte de ces comptes , qui ont été approuvés k l'unanimité , que les valeurs assurée5
par In Compagnie du Phénix i\ la dale du 30 juin 1874 , s'élevaient k Fr.  9,0ô3.5"5, I8i.

Depuis sou origine qui date de l'année 181!), la Compagnie a pay é k 146,791 assurés pouf
dommages d'incendie la somme de Fr. 137.297,881 »48.

Pendant le 1"semestre 1874, le capital assuré a subi une augmentation de 71 millions .
Le fonds de réserve a élé augmenté do Fr. 100.000 pris sur le bénéfice net du dit semestre-

La si tuat ion do la Compagnie au 30 juin  1874, comparée k celle de la même époque de
I année précédente , se présente comme suit :
„ . , 30 Juin 1873. 30 Juin 1874.
Capital versé Fr. 4 ,000.00».— Fr. 4,000.01)0--
Fonds de réserve ; , 4 ,358.071 »77 • 4 .0S9.181»'!8
Primes de l'année courante et des années suivantes » 37,184,9/5«02 » 39,098,5lg»9g

Fr. 45,543,04(̂ 79 FTTW^^m
Ces fonds considérables , réunis k la loyauté connue de la Compagnie, et la prompt i tud e

avec laquelle elle règle les sinistres , oit'ronl aux assurés loules les garanties désirables.
Les personnes qui ont l ' intention de fuir.) assurer lour mobilier sonl invitées à s'adres-

ser aux soussignés , agents de la Compagnie , ainsi qu 'aux agences établies dans les chefs'
lieux de district.

Eu novembre 1874.
Week et /T.hy,

à Eribourg.

PROPAGANDE CHRETIENNE
RECOMMANDÉE AU CLEHGÉ , AUX CONGIIÉGATIONS ET AUX INSTITUTKimS

LE PLAIN - CHANT RENDU FACILE
Par le Frère ACHILLE de la .Miséricorde

Lecture du chant à première vue sur toutes les clefs au moyen dune lettre initiale artiste-
ment gravée dans chaque note.

Ouvrages notés en plaiii-clmiit, selon ce système facile :

Petit solfège pour former la voix des enfants , vol. in-12 , cart. 00 c. 60 fe
Méthode élémentaire (chant de Reims et de Cambrai), vol. in-12 , cart. (3* édition) 00 c-
Paroissien noté k l' usage des fidèles el des enfants de chœur ("ouvrage l rès-inléressunt)<

beau vol. in-18 , rcl. bas., 2 fr., tr. dur. 2 fr. 25. (Indi quer quel chant on sui t ;  il y a de»
tirages spéciaux.)

La Lyre du sanctuaire, 19 motels et chants de toute beauté, gr . in-8* (3e édition , tr ès-
bien goûtée). 2 fr.

Echos de l adoration perp étuelle (12 délicieux motels), vol. in-8" (8* édition très aimée d"
clergé). G0 S

Pieux échos des chapelles de la Vierge (10 chants d'une douce piété) , brochure in-8*
{1> tfâlton), ftO «-

Lcs Délices du sanctuaire , psaumes, Magnificat, motets et proses, d'une  rare beauté , in-8']
la douzaine, 6 fr.; l'exemplaire , 75 &

L'enfant de chœur organiste en huit jours , méthode d'harmonium du genre nouveau , d' un"
facilité é tonnante , 3" édition , augmentée de deux très-belles messes, broch. in-S" , I fr. 50
Choix de 30 beaux cantiques pour les grandes solennités, vol. in-18. (Ouvrage recommandé

aux amateurs de beaux canti ques), 60 c-
L'abeille harmonieuse (SS  cantiques ii Marie), vol. in-18, 60 c
Le cantique paroissial (très-bel ouvrage), magnifique vol. de 576 pages. (2° édition d"

toute beauté.*) Prix: relié, 2 fr. 50
Le même, paroles seules, in-18 , cartonné , ù douzaine , 10 fr., l' exemplai re, 1 fr-

Hymne à la Croix (chant montagnard de toule beaulé), 25 <"¦
Hymne an Sacré-Cœur, chaulée à Paray-le-Monial, 25 H
Magnificat solennel , solos et chœurs à 1 voix (très-beau chant), 25 c-
A N.-D.  de Pontmain , gloire, amour 1 (gracieux chant), 25 C-
L'Ange et l'âme ou le ciel et l'autel, 2 cant iques d'une céleste beauté, 25 c
Deux Messes solennelles pour les grandes fêles, solos et chœurs à 1 voix , d' un effet gran-

diose , in-8", la douzaine , franco, G fr.; l'exemp laire , 75 c
Aux divins cœurs de Jésus ct da Marie, gloire, amour, solo et chœur, à 3 voix , lrès-l>eau

chant , 25 «
A N.-D. de Lourdes, gloire, amour I délicieux canti que, 25 <"•

La collection , franco. 14 fr.
S'adresser à l'Imprimerie Catholique Suisse , Fribourg. (C 1297 Fl

SOUVEN U

DU JUBILE 1875
1 broch. de 32 pages; prix 20 cent.

Se trouve à ^'IMPRIMERIE CATHOLIQCF. SUISSE'
à Fribourg. (C 21l3l'J

k vnni lPA U,1C USIWE, près Friboin*f
A lUltl lL av ec force d' eun intarissable de
30 chevaux. — S'adresser à Louis II AIITMAN N'
a Fribonrg. ( H 128 a FUC 2202 I* J


